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de nos jours, et ééaeet liberté pleime et entière nounsexi une grande prudence et Part de savoir se retirer à léart
tlaissui sur .elcoix d'un ado ild'etn seineu t On rîiiqmma des tlinl rip litrioiusps s'agiien

contre blien ore i ci uek iuilviîidus qui InIurn urenît un peit Je terminerai cette lretniè're Jartie pî1r quelques mots ,ur la
contre le syst èine' ntiutu telt in mais cotn tii ils t e trionît guère londuite à tenir Li l'égard du curé de la paroisse où nous
1l'éCho, ils SIt b ldii de se taire et de: lai sscr fire le ystine ensein ens chacun comne catholiqule, sait l, éards et tout lai
01tabli. CeynIldant.j loi r I nîo arT'r ici q1u' je te IOil rispect il doit a so rn C'et géné!raleinen t lonne
pas dit systîIe riautuel dans toute l'acepti d ' not, ce le pls itruiit quclquefis mIe le dul hinnie instruit de

mode rencontrant eneore b'aucoup d'ppt mais nletIvIIIeI li paroisse, le seul qui sympathi e à notre siîrt, qui sache apprè
l n oitria pour elqjuints dei'l hsý e's ls nl is cier noirt travail, qui pretnie intérêt i succès l est

vancées Ce n'st que gradtellemtuiî ni Ys le IIutuîl comi notre eonsîeiller dans nos doutes, datn not15 iliti'ultés. Sa pré-
plet, pourra flîetionner satis iI'rùi'er es Septilité de per dene teimps e telis à l'école produit toujou de boins e'fets

so ne. t'sur l'prit des eni texeite leur zèlelies porte au travail,
Nus lraports uvec le coiiiaires dlivent die ètre d raninlie notre c'urage. re mi>sion est en qiuelq1ue sorte iden-

élevés, respiecte polisu liturIis dle ru à ire a ce que i inftt ti be hA ienne. Coimle le prêtre, nous ravaillous à inisituer
de l'éducat ion n'e out're point . Nons ne devons p nu n r lans lis c -rs l'aiour du bien, l'horreur du vice, la beauté de

audessu d'en iais nus tie devo1s pas 11n1 ilionns ablai-ýe'r la i'vertu. Nis 1siîîrtünes >Otl iuxiliiire dits la conduite des
devait eux. Iiîunîes A ntes <iti lui utI t confitiées enlinie A non- J'ajoute, si

1Par ett' n ,it t, p ni ili;e iî retto:nito expr n nst ln , <luve tnton -ii l-prueîirseur dans
attirer la c'ontian île hinnies ijuti 'i u tn in:in, en ' tetur pi en t ur les itver y s iheu, les pr-

niu servi r dle Ctt ciliane pilr le h grt-andil aa ei parer pour la religion et la patrie, leur fbaire aiiier la vertu, h:ar
l'édtlo. 'ice: première voie que le pt-itre poursuivra dais ses i -

1 tructions fainilières de cattéichisntie qu'il îdlerunira at tribunalDins les queiton le rahi' îles salaires qui! eotts'îires le la pénitnce et à h li table satinte.
se croient obligé ild *it er ch 'e ie connue fin devoi r de Dote. l'é d iu curé. identité de vues, d'ambition, confi-

<'i ticietic CCdlans d'i e tér ltî e uîr lîî- '' isil s leuîr ait t Ciit epc. fti)tlS
c ntieîu et respeNt Ne tmrnbons cependant pas daits les extrélines.

nidit et avec conmentaires si c'et necesuie, lt- rét l 1 nu Aitt.i, que nos visite.s citez lui le siietn t point trip t'réquîentes de
départent t le l'istructioi Publique su r e uet, e t se u r erite d'étre inportitn, mi trop joooe r tie pas lui faire
le renvoi d'un inusitiuteut', pibliés i'îtun et I antre ýîur I' Jinrwnl île perd re sn N e le trtuet o ur dep-r riens et dans' I nîstru tiio I P ublique, en jui n  1' i eonnii e tan e i cultés, e l n'at nd on s u' i r e des 'i t dans
ulisa ires qui.J poi r se rein dre populres atux yn ilx d un certai r pour défendre lens tres.
nombre, tne laiss:ieit ja ais pa;ser (i csn dt renuliivllei vlen t

île t eniageet' de l'instiitutuir as votiloir flaire de l'écoînrIie
Sletir in il ièred it ris l I i nee îleet exîelleit
règleteinient se sont tus et nnlit rléil e iminuer les ma-
laires.

A ce sujet, on tne aurait trop in ister pour (it' eebaque in A l'égard des pareits comme envers lesonmissaire polite.ss
tttetr e mnit ace courant île la loi des écoles et de toits les rè,lît et bienveillance Dans toutes nos cotverstt ions, d:ts toutes
imnent et, avis dit Jépartetincnt ou ilt Coiseil île l'I istriuet'lti ios relatiots avec eux, prudence et circonspection.
Publique. C'est Certa intt tne étude d'une trtès-.ranle iii' Soyons bien ConvainLeus d'utie chose, e'est que, dans la plupart
portance potir tieu. J'ai ceu occrtsion île releoitrer les insti île nos paroises, un bon nottibre de contribuables, si ce nî'est
titeurs qpii m'ont part igtorer tîétîe l'existence des règleinets pas toujou ns li iiajorité, surtOit t ceux qui n'ont pas d'elfan ts à
ijîiill toîitnper l e c itre. 'aiineî à croirI que le faire instruire, nous regardent eoiiîme un fardeau à soutenir et
nomtire le mtes confrères qii poustn l'indilférutce ansi loi est trouvent toujours qu'on lions paie trop cher. Ils s'imaginent

très.linit tout; bonnement qu'avec £tW on £75 par innée, tin lointim e peut
Nous pouvons aissi, par la cil issancîe de li loi îles écoles et soitenir uite eihnille et m me acquérir une fortune en peu <e

des règlements en vigueur, ious rendre grandemnent Utiles aitprirès teips. La preuve, c'est lia négligene tvec laguelle on1 pale ses
(les conmisaires qui ut, souven t îles erétair arésoriesrs uru taxes. Ot itte toutes ses oblgations, on achète tout ce

plus instruits lu'eux, et ont,ar conséquent, besoin que iruqe <lui est écessaie la qhu'le, mie les objets deie ; n'y
person e s'intéresse à ce que chai te Chose soit fiite à l'époque Ilte piour payr le tuatre d'éco'e qu'on se f'ittirer l'oreille ;il n'y

vouiie et île la îani're exige p:îr a loi etls r"lteets. ag îe les iellnaces île poursuites qui lestitt s'exécuter, et, pourvo'n et certae lnob oni') exist obli de asserr des metînrnees ' la

Je commis un o pauvre tIitiieipali té, tissez près de Québece,
qîu i perdn son octroi d'école modèle ped ialint deux atutiées eou'
.sdetntives, la première atinée pour tic pas avoir fii it de rapports,
et la seconde atinée pour l'avoir fait trop tard, en noveibre, je
crois. Cette perte était due à l'ignorance liu secrétairetrésorier
et A l'initftérentce de 1 institut i ui a dû soulrir tout le contre-

ciup de eette perte.

N'oublions las que les set-vices que nous rendrons aux coin-
Inîissaires ui dirigeant leurs procédures seront toujours appréciés
par eux, et cla suilit presque toujours pour gagner leur pleine

et enîtière coni:ce. (Yest tellenment le Pas, qIue dans Une cert-
taine paroisse où j'iti enscigné detx an s, les conuissaires ilors

n 'nt rien entrepris sans me cosuilter, et lorsqu'ils Sassetnbhaient
ils ti'ilnvitaiieit orliniirlent à aisîi' à leurs délibérations,
l ii réussi à htir fitire évite utln p'cès qui serait deietn cotsi-

détîable, et à fii re cesse' un tîbius ibiei ridiceio relit tiveilneut t
l'et eme t es is titilices, niei qui était lilissé aux

ititéressés le clajte atrdisseient et st-citit Une lorte divi-
ioi dont l'éll'ct se lu iisnit setitir totl 'niiée. Une coniiiîce
itS5i gi nde nous m[et dîts i tic position taisez délicate, et (ui

réalité. Ajoutez A celia les différents partis qui existent, même
aiu sujet dle l'école, les tins iVoulant tilt maitre, d'autres ue naiî
tresse, ceuxci voulant d'unti maitre qui sache les leux langues,

cen-la se coitenitant d'une seule langue pourvu qu'ils paient
ioins cher. Voilà les genîs au milieu desquels, dans la plupart des
Cs nous sontitnies appelés a vivre. Cet état île cioses demnande

lon île notre part îde la pudence, lu courage et de labnég:.
(ion.

.le nC voudrais ecpendtit pas effrayer tmes jeunes confrères.
A Dieu ie plaise que je viennlie ici, par titi tableau exagéré des
vicissitiles auxrquelles nous sonmues exposés, ditîiinuer leur zèle,
ralentir luir arleur, leur généreux dévoueient à l'état si utile
qu'ils ont enibrassé avec tant île courage et le géiérosité. Au
contraire, je dis que malgré ces misères, cette itTéreice, cette
espèce id'apathi chez tit certain noîibre île cnttribiatbles, les
divisions qui existent parit eux, onî peut, avec un esprit Conc-
lint, une conditeit régulière et laborieuse, l'applicationià tus
nos devoirs,jouird'ticertain boidein éprouver îles consolationst
réelles, meier unie vie itussi douce, tiussi tranqutille lt'on peut
le dési'rer d:s ce monde où l'existence pour its les loiimes de


